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CONVALESCENCE 

DU  ROY 

Par  M.  l’Abbé  ANGLES 


Lor [qu'il  a “prononcé  devant  les  TaroiJJiens  fon 
Difcours  : Que  Dieu  cft  la  Protection  de  ceux 
qui  mettent  leur  confiance  en  lui.  Dans  ÏE - 
ghfe  Royale  de  S.  Germain  l'Auxerrois  % le  27 
Septembre  17  4-4-* 

P r Er  s avoir  prouvé  que  l'homme 
toujours  malheureux , & fans  celle  oc- 
cupé du  defîr  de  fe  relever  de  Tes  mifé- 
res , cherche  en  vain  à fe  rendre  heu- 
reux par  Tes  propres  forces  , ou  par  le 
fecours  des  créatures  3 de  qu’ainfi  il  n y a que  Dieu 
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feu!  qui  puifle  véritablement  l’aider  dans  fes  befoins  ^ 
le  relever  de  fes  chûtes  , & le  garantir  de  fes  Enne- 
mis , le  Prédicateur  finit  fon  dilcours  par  cette  Ex- 
hortation. 

Souffrez,  Meilleurs,  que  du  fiége  même  de  la  vérité , 
où  je  viens  d’avoir  l’honneur  de  vous  repréfenter  les 
motifs  de  la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  Dieu , & 
les  conditions  fous  lefquelles  Dieu  accorde  fon  fie  cour  s , je  vous 
exhorte , en  finiffant , à ne  placer  votre  confiance  que 
dans  l’appui  de  notre  Dieu  : elle  ne  fera  point  con- 
fondue cette  confiance , fi  elle  eft  vive  ôc  agiffante. 
L’Ennemi  eft-il  à nos  portes  > Çherche-t’il  a forcer 
nos  barrières  ? En  veut-il  à nos  biens , à nos  vies  > 
Implorons  l’afïiftance  du  Dieu  des  Armées  ^ mais 
n’attendons  pas  qu’il  falfe  des  miracles  en  faveur  des 
lâches,  ou  des  indifférens. 

Puifque  chacun  de  nous  doit  fes  foins  Si  une  par- 
tie de  fon  héritage  au  falut  public  , que  chacun  con- 
tribue de  fon  épée , ou  de  la  propre  fubfiftance , ou 
de  fes  prières  ferventes  à la  çonfervation  de  fa 
Patrie. 

Armons-nous  de  foi , de  confiance , & de  courage , 
rangeons-nous  fous  les  Etendarts  du  Seigneur,  fou- 
venons-nous  des  Viétoires  fignalées  que  nous  avons 
remportées,  & que  nous  remportons  tous  les  jours  , 
fous  le  nouveau  David , qui  commande  en  Perfonne 
fes  Armées  : ce  nouveau  David  , qui  peu  fatisfait 
de  braver  les  feux,  les  javelots,  Sc  d’animer  par  fes 
Exploits , au  péril  même  de  fes  jours , la  valeur  de  fes 
Troupes,  fe  fait  un  devoir  indifpenfable  de  remplir 
ou  de  prévenir  leurs  befoins  : ce  nouveau  David , 
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qui  eft  autant  diftingué  des  autres  Princes  par  fa  fa-  '7?-> 

geffe  Sc  fon  héroïfme , qu’ils  le  font  des  autres  hom- 
mes par  la  majefté  du  Thrône  : ce  David , qui  porte 
un  coup  mortel  à Tes  pallions , pour  faire  revivre 
Dieu  dans  fon  cœur  : ce  nouveau  David , qui  grand 
par  lui-même  , n’entreprend  point  la  guerre  pour 
faire  des  conquêtes,  & pour  augmenter  là  puilfance^ 
mais  pour  porter  les  Nations  qui  lui  font  oppofées, 
à reconnoître  Sc  à refpe&er  la  jufte  caufe  qu’il  fou- 
tient  : ce  nouveau  David  enfin , qui  ne  fe  regarde 
comme  l’appui  des  Couronnes , Sc  le  dépofitaire  des 
Droits  de  la  Patrie , que  pour  être  le  protecteur  de 
fes  Alliez,  & le  pere  commun  de  fes  Sujets  ^ Sc  qui 
par  tant  de  jultes  titres,  follicite  fans  ceffe  la  protec- 
tion que  le  Ciel  a promife  aux  Rois  , s’ils  pofent 
pour  fondement  de  leur  Trône  la  vertu  > la  juftice, 

Sc  la  vérité. 

Seigneur  i ce  font  nos  péchez  qui  ont  attiré  les 
fléaux  de  votre  colere  fur  nos  têtes  : ce  font  nos 
péchez  qui  ont  allumé  le  feu  de  cette  Guerre  dont 
toute  l’Europe  eft  embrafée  : ce  font  nos  péchez  qui 
ont  frappé  le  Prince  notre  Pere  aufli-bien  que  notre 
Roy.  Louis  à la  veille  d’accomplir  les  glorieux  Pro- 
jets que  lui  dicftoient  fon  amour  pour  fes  Peuples  , Sc 
Ion  zele  pour  le  rétabliflement  de  la  tranquilité  de 
l’Europe  , eft  en  proye  aux  ardeurs  d’une  fièvre  vio- 
lente qui  l’étend  dans  un  lit  , où  la  douleur  la  plus 
vive  eft  fon  trifte  partage.  Malgré  la  vigueur  de  lage , 

Sc  les  reffources  de  l’Art , Louis , ( ah  î Pourquoi 
nourrir  ici  dans  vos  cœurs  une  playe  fi  douloureufe  ) 

Louis  , pour  ainfi  dire,  n’eft  plus. 
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Que  ces  âmes  foibles  que  les  moindres  maux  dé- 
couragent ou  révoltent,  apprennent  ici  à reconnoî- 
tre,  & refpeéter  la  main  de  Dieu  qui  les  frappe. 

Un  faint  & fcavant  Pontife  * repréfente  au  Roy 
l’extrémité  où  il  eft  réduit  : il  ne  craint  point  de  lui 
dire  : Prince  , mettes  ordre  à ‘votre  Matfion  , car  votre  fin 
efi  proche , & vous  aile ^ mourir  comme  les  autres  hommes . ** 

A ces  effrayantes  paroles  , Louis  n’éclate  point  en 
murmures  comme  Jonathas , de  l’Arrêt  qui  paroit 
paffé  contre  lui  : tout  ce  qui  fe  fent  de  l’inégalité , 
&:  de  la  timidité  ne  touche  point  une  ame  aufti  ferme , 
de  aufïi  intrépide  que  la  fienne. 

Grandeur  dame  ! Principes  de  Religion  ! Force 
de  la  Foi  ! Motif  de  la  Confiance  ! Quand  vous  vous 
trouvez  réunis  dans  le  coeur  d’un  Héros  vraiment 
Chrétien , de  combien  l’élevez-vous  au-deffus  du  refte 
des  hommes} 

Louis  tranquille  de  Religieux  à l’afpeét  du  lugubre 
appareil  de  fa  fin,  indifférent  à la  vue  des  ombres 
de  la  Mort  dont  fes  yeux  fe  couvrent , & à tout  l’é- 
clat du  monde  qui  femble  s’évanouir , adore  en  paix 
le  fouverain  Maître  de  fa  deftinée  j il  baife  avec  ref- 
peét  la  main  qui  eft  prête  à l’immoler.  Au  milieu 
des  gémiffemens  de  fa  Cour , & d’une  Famille  Royale 
en  pleurs , au  defefpoir  j au  bruit  des  cris  lamenta- 
bles de  l’Eglife5  comme  une  Rachel  défolée  fur  la 
perte  de  fon  fils  aîné  , il  ne  donne  des  regrets  qu’à 
îès  foibleffes  qu’il  expie  par  la  pénitence , qu’i  1 lave 
dans  le  fang  de  l’Agneau  fans  tache , qu’il  achevé  de 

* Monfeigneur  l'Evêque  de  Soi  flous. 

**  Ifaïe. 
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purifier  par  l’On&ion  Sainte  des  mouvemens.  Ne  mon- 
trant de  vifs  empreifemens  qu’à  voir  couler  fur  lui , 
& fur  fon  Peuple  qu’il  plaint , les  grâces  du  Sauveur  , 
il  applique  avec  amour  iur  fes  lèvres  le  figne  facré  de 
notre  Rédemption  j ôc  fe  courbant  généreufement 
fous  le  poids  de  la  croix , il  recommande  à l’Eternel 
fa  Perfonne  ôc  fon  Royaume. 

Dieu  touché  de  la  parfaite  réfignation  de  cet  au- 
tre Ezechias  à fa  volonté,  de  fon  amour  généreux  pour 
îfrael  , coupable  des  vœux  ardens  d’une  Reine  ôc  d’un 
Fils  dignes  de  la  plénitude  de  toutes  fes  grâces,  des 
Prières  ferventes  de  fes  Miniftres,  profternez  nuit 
ôc  jour  au  pied  des  Autels , ôc  des  larmes  de  fang 
d’un  Peuple  épuifé  pour  la  guérifon  de  fon  Prince , 
fignale  contre  toute  efpérance  fa  bonté  ôc  fa  puiffance , 
ôc  rend  par  un  Miracle  éclatant  la  vie  à un  Roi  fi 
nécelfaire  à l’Etat  , ôc  Ci  cher  à la  France. 

Grand  Dieu  ! Pere  de  mifericorde  ôc  de  bonté  ! 
qui  avez  arrêté  votre  Bras  prêt  à nous  punir  , 
qui  avez  retiré  le  Glaive  fufpendu  fur  la  tête  du 
premier  Né  de  votre  Eglife  , qui  nous  avez  rendu  un 
Prince  très-grand  par  la  Dignité,  plus  grand  encore 
par  fes  Vertus,' ôc  qui  en  nous  le  rendant,  avez 
montré  à l’Univers  que  vous  êtes  véritablement  le 
Protecteur  de  ceux  qui  ont  confiance  en  votre  mifé- 
ricorde  , ôc  qui  implorent  votre  fecours  , fixez  à ja- 
mais mon  cœur  ôc  notre  vive  reconnoiflance.  Ou- 
bliez nos  ingratitudes  , ôc  nos  révoltes  : n’écoutez 
que  nos  cris  d’allegrelfe , ôc  nos  concerts  de  louan- 
ges , fidèles  interprètes  de  notre  amour  pour  vos 
bienfaits  : affermiffez  ce  que  vous  avez  opéré  en 
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notre  faveur  : éloignez  entièrement  tout  ce  qui 
pourroit  renouveller  nos  inquiétudes,  8c  nos  allar- 
mes  : ramenez  dans  la  Capitale  le  Sauveur  de  l’Etat  * 
qu’il  faffe  renaître  l’abondance  dans  les  années  de 
fîérilité  , 8c  la  Juflice  dans  les  jours  de  la  Paix  : que 
fès  Vi&oires  multipliées  anéantiffent  les  defordres: 
que  la  Guerre  la  plus  juite  rend  inévitables  : puiffe 
le  Régné  du  digne  Héritier  des  vertus  de  Saint  Louis , 
être  encore  plus  pacifique  , 8c  plus  glorieux  que  ceux 
des  plus  grands  Princes  qui  l’ont  précédé  : faites- 
nous  jouir  avec  tranquilité  pendant  une  longue  fuite 
d’années  du  fruit  des  foupirs  8c  des  vœux  de  toute 
la  France  , en  ajoutant  de  nouveaux  jours  à ceux  d’un 
Roy  que  vous  avez  formé  par  votre  Sageffe  , que 
vous  avez  éprouvé  par  votre  Grâce , que  vous  avez 
rendu  l’amour  de  fes  Sujets  , l’objet  de  l’eftime  , 8c 
de  l’admiration  de  fes  ennemis  même  , 8c  qui  nous 
montre  en  fa  Perfonne  des  fes  premières  Campagnes, 
le  digne  héritier  des  vertus  fublimes  de  fon  Pere , 
de  la  douceur  bienfaifante  de  fon  Ayeul , 8c  de  tout 
l’héroifme  de  Louis-îe-Grand  : qu’il  voye  les  Enfans 
de  fes  Enfans  jufqu  a la  troifîéme  &c  quatrième  gé- 
nération , qu’ils  ne  foient  pas  moins  les  héritiers  de  fa 
foi  8c  de  fes  vertus , que  les  fucceffeurs  de  fà  gloire  8c 
de  fa  puiffance. 

Puiffe  la  cruelle  maladie  qui  vient  de  mettre  fa  pié- 
té 8c  fon  courage  à une  fi  rude  épreuve  , être  la  der- 
nière de  fa  vie  : puiffe  un  doux  repos  fuccéder  à nos 
calamités  : puiffe  l’heureux  mariage  de  fon  Augufle 
Fils  qui  marche  fur  fes  traces , 8c  que  le  Ciel  lui-mê- 
me a pris  plaifir  de  former,  être  le  préfage  affuréde 


7 . 

la  tranquillité  de  l’Europe , & puifTent  nos  Temples 
retentir  bientôt  des  Cantiques  immortels  d’une  paix 
qui  fait  le  plus  cher  objet  des  defirs  de  Louis  le 
Conquérant , de  Louis  le  Bien-Aimé , & qui  fera  la 
confommation  de  fa  gloire. 

Enfin , accordez-nous  la  grâce  de  perféverer  dans 
la  Foy , ôc  cette  confiance  en  votre  toute-puiffance , 
qui  feront  notre  félicité  dans  la  Jerufalem  célefte  que 
je  vous  fouhaite  , &c. 


